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Guadeloupe: deux temps 
• Bonjour mes doudous ! Je vous rapporte un grand rayon de 
soleil tout chaud de la Guadeloupe. Les douaniers me l'ont genti­
ment laissé passer à 2 h du matin à Mirabel. C'est tout ce quo 
j 'avais à déclarer avec mes deux bouteilles de rhum achetées 
« hors taxe ». Soit dit en passant, si vous allez dans les Antilles 
françaises n'attendez pas d 'arriver à l'aéroport pour acheter des 
souvenirs. 11 y a très peu de choix et les prix sont les mêmes, sinon 
plus élevés, qu'en ville ! En ville, tout coûte plus cher qu'en Fran­
ce ! Pour le touriste c'est le coup de bambou. Il faut compter plus 
de $20 par personne pour un repas complet, même le midi, dans le 
plus simple des restaurants créoles. Heureusement on mange très 
bien partout. Il n'est pas besoin d'aller manger à La Plantation, 
« le » restaurant. Ma dernière découverte c'est le petit restaurant 
créole Esperaf sur la route de Besson aux A by mes, dirigé par une 
vraie doudou cordon bleu qui vous sert généreusement, comme à 
lu maison, de grands bols de soupe au cabrit et dos ouassous 
(grosses écrevisses de rivières) 1res épicées, comme le boudin 
noir, les accras de morue et j ' en passe. La note ? Très raisonna­
ble ! Le service ? Souriant et lent. Mais comme me disait Marcel 
Malo. le nouveau propriétaire de l'hôtel Holiday Inn de la Guade­
loupe, « les Antillais ont deux vitesses : slow et stop ». Alors pas de 
panique. Vous n'entendrez jamais un Antillais dire « je suis pres­
s é ». Il i.'y a que les citrons que l'on presse... 

Des villes pratiquement désertes 
• Étonnant : les villes comme Pointe-à-Pitre et Banc-Terre sont 
pratiquement désertes le soir après diner ! C'est, m'a-t-on dit, que 
les gens habitent à l'extérieur et ce pour deux bonnes raisons : i l 
fait moins chaud et la vie est moins chère car chacun a son jardin, 
son petit potager, son cochon et ses poules... Lu vie nocturne est 
concentrée dans les hôtels et quelques discothèques à gosier, es­
sentiellement fréquentées par des Antillais. Dans ces boites on 
peut danser jusqu'à l'aube ! ...Je vous recommando fortement de 
partir avec votre petit guide Berlitz des Antilles françaises, c'est 
le plus petit, facile à consulter et pratique. Lès informations qu'on 
y trouve sont pertinentes à tous points de vue. 

Porte de l'enfer, Pointe des châteaux 
• Un must : quittez les belles plages de Dohaies et de la Caravelle 
pour aller piquo-niquer à la Porte de l'enfer ou à la Pointe des 
châteaux. Le paysage est saisissant. Les vagues de l'Atlantique 
ont sculpté les falaises et c'est grandiose. Allez plonger à Pigeon. 
avec tuba ou cylindre, la chasse sous-marine y est interdite heu­
reusement. C'est un parc sous-marin protégé autour des ilels de 
Pigeon. On peut y accéder en louant une barque sur la plage de 
Malendure (où il y a d'ailleurs un excellent petit res taurant) ou 

. en passant par le centre de plongée sous nia line du club Med. Au 
; retour, arrotcz-vons au village des vieux habitants et montez à La 
. Crivclière, une plantation do café arabica qui date de 1750 et 

que l'on peut visiter avant le coucher du soleil. La nature est si 
riche et grandiose que vous n'en croirez pas vos yeux. Quant au 
café, c'est le meilleur de l'ile. Et le p l u N cher : $-1 la demi-livre ! 

Les Saintes méritent bien leur nom 
• Vivo Let Saintes! Un minuscule 
archipel découvert le dimanche de 
la Toussaint par Christophe Co­
lomb en il!):!. A 15 minutes de 
Pointe-à-Pitre par avion c'est un 
monde à part : ca lme, propre, 
souriant et silencieux. Presque 
tout le monde va pieds nus. il y a 
quelques mobilettes et quelques 
minibus pour transporter les tou­
ristes jusqu'à la forteresse mais 
on peut faire le lour de l'ilel prin­
cipal à pied : l 'aéroport est à trois 
minutes do la rue principale. Le 
petit avion Twin Otter ( 20 places) 
d'Air Guadeloupe atterrit prati­
quement le nez sur la plage ! Les 
.Saintois sont les m e i l l e u r s 
pécheurs des Antilles. Ils sont 
d'origine bretonne. Les jeunes ont 
adopté la coiffure rasta mais leur 
teint clair et leurs yeux bleus ne 
trompent pas. Ils sont courtois et 
souriants. Mais un peu puritains. 
Le nudisme est d'ailleurs formel­
lement interdit aux Saintes. Pas 
de journaux, pas de discothèque, 
quelques boutiques dont la seule 
originalité est de vendre le drôle 
de chapeau saintois « salako » en 
bambou, probablement importé 

des mers de Chine par les marins français ! 

Richard Bizier éreinté...et médaillé! 
• Richard Bizier qui a su chronique culinaire à l'émission Au jour 
le Jour a aussi passé deux semaines en Guadeloupe. Il vient de 

, terminer l'enregistrement d 'une série de 13 émissions La cuisine 
française des Amériques, série produite par Pierre Nadeau. En 

.Guadeloupe pour faire de la recherche il a malheureusement 
passé sa première semaine au lit : tour de rein, trois vertèbres 
déplacées. On a fait venir une ambulance mais les infirmiers ont 
ÏJSlncapables de le soulever. Ce sont les pompiers qui l'ont trans­
porte à l'hôpital ! Richard Bizier s'est promis de se mettre à la 
dicte en rentrant! Alors qu'il était dans la capitale do la Guade-

| ltiùpe, à Basse-Terre, Richard Bizier a reçu un diplôme et une 
médaille d'honneur de la reconnaissance sociale française ! « Une 
grande médaille d'or afin de perpétuer le souvenir de son dévouc-

! ment aux oeuvres de la Ligue d'enseignement et d'éducation so­
ciale. Il ira chercher sa m Jaille en janvier à Paris alors qu'elle 
lui sera remise officiellement à la Tour d'argent ! 

Dix artistes européens au Téléthon 
• Serge Laprade, qui prépare activement le Iff* Téléthon de la 

' paralysie cérébrale pour les 1 e r et 2 février, m'a téléphoné pour 
me dire qu'il allait inviter une dizaine d'artistes européens cette 

: année, dont Nkoh Croisille qui vient de participer au Télédon de 
la Guadeloupe. En passant il m'a dit : « L'an dernier j'ai dépensé 

: et dûment payé $800 à l'hôtel Méridien de la Guadeloupe. J'ai tous 
; mes reçus. Je ne comprends pas pourquoi mes hôtes disent que je 

suis parti sans acquitter ma note de frais personnels. »... Plu­
sieurs touristes québécois ont acheté des billets pour la tombola 
au profit du Télédon la semaine dernière en Guadeloupe et il y a 
sûrement des gagnants qui s'ignorent ! Après le tirage au sort 
flgrsonne là-bas n'a réclamé la voiture, ni les bijoux créoles ! Si 
vous êtes un gagnant et si vous avez bien mis votre adresse per-

' sonnelle sur le coupon, vous aure/. des nouvelles du Télédon bien­
tôt! 

Le Theodorakis du Moyen-Orient 
U.Marcel Khalife il l'ensemble Al-M,-mi dine sont arrivés â Mont­
réal. Khalife est une très grande vedette au Moyen-Orient et cha­
que année il prend deux1 mois de vacances pour donner des 
spectacles gratuits afin de venir en aide aux victimes de la guerre 
an Liban. Il donne tout l'argent (et pour donner le maximum, il ne 
couche même pas dans les hôtels en tournée, il va chez des com­
patriotes ! ). La tournée nord-américaine qui l'amène à Montréal 
lui permettra de subventionner la construction d'un centre de pro­
tection et d'assistance des femmes et des enfants a Tyr, au Sud-
L'ban. Les Montréalais n'ont qu'une seule chance de découvrir 
celui que l'on appelle le Theodorakis du Moyen-Orient, le 20 dé-

; cembre A 20 h 00, au théâtre Saint-Denis. 
M t r " i i 

Une Quadeloupéenne en 
costume traditionnel. 
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M. Michel Roy, éditeur adjoint de LA PRESSE et M. Roland Sasseville, à droite, responsable 
de la commercialisation et de la promotion au ministère des Affaires culturelles, admirent 
avec Daniel Hamelin, lauréat du Prix des Exposants Recherche 85, la table qui lui a mérité 
ce prix. 

• 

Daniel Hamelin sera 
l'homme de l'alucobond 
mm « il faut mettre de la poésie, du souffle inté-

rieur, dans tout ce que l'on produit. Même 
quand on cherche à créer des lignes qui rompent 
avec les conceptions habituelles ». 

Cette conviction anime Daniel Hamelin. sculpteur-
concepteur, qui vient de remporter le Prix des Expo­
sants de $5 000, accordé pour la troisième année con­
sécutive dans le cadre de l'exposition Recherche 85 
au Salon des métiers d'art du Québec. Cette année, 
le ministère des Affaires culturelles s'est associé à 
LA PRESSE pour commanditer ce concours instau­
ré pour stimuler ia recherche et la création chez nos 
artisans. 

Sur les 279 oeuvres inscrites à Recherclw <S5, le 
jury a sélectionné 28 pièces. Plus de 200 des expo 
sants de ce 30e salon, qui ont vote ensuite pour l'oeu­
vré incarnant le mieux l'élan innovateur marqué au 
coin de la qualité, ont ainsi primé une création de 
Daniel Hamelin. 

Cette pièce intitulée Té donc straite est une petite 
table d'appoint, munie d'un tiroir et d'une tablette. 
Elle se compose d'un laminage de bois exotique et 
indigène (amarante , chêne et orme) et d'alucobond. 
Alucobond ? « C'est un nouveau matériau qui a 
d'abord fait son entrée dans le domaine architectu­
ral, un matériau d'avenir. Il s'agit d'une mince 
plaque de caoutchouc revêtue d'aluminium », expli­
que le créateur de Sainl-Roch-des-Aulnaies en van­
tant les propriétés du matériau. 

Âgé de :t5 ans, l'allure décontractée, il se plait à se 
définir comme un autodidacte. De fait, il a longue­
ment sillonné l'Europe, puis est revenu au pays au 
début des années 70 en passant par l'école de sculp­
ture sur bois de Saint-Jean Port-Joli où il a appris 
les rudiments du métier aux cotés de son ami .lean-
Piorre Bourgault. 

Daniel Hamelin a choisi do vivre de sa production, 
c'est-à-dire durement. Il conçoit et réalise toujours 
des pieces uniques. 11 participe depuis cinq ans au 
Salon des métiers d'art et s'est fait en outre remar­
quer cette année par le jury du Prix Jean-Marie-
Gauvreau-Molson qui lui a attribué une mention spé 
dale . 

Il n'est pas du genre à s'endormir sur ses lauriers. 
«J 'a i envie de m'aligner sur l'alucobond et de 
m'orieuter vers l 'aménagement décoratif, la réali­
sation de murales. Je souhaite d'ailleurs que tous les 
artisans attrapent le svndrome do l'an 2000». a-t-il 
dit. 

Le jury de Recherche 85 a aussi remis, hier, cinq 
autres prix dotés chacun d'un chèque de $1000. Les 
lauréats sont : Claude Gvyon dans la famille plexi­
glass : Louise Ci évier et Yvan Bélanger, en cérami­
que ; Louis Hains, tisserand : Denis Lambert dans la 
famille des métaux ; et Christiane Miclot ( présiden­
te de la Corporation qui regroupe les artisans) en 
peinture sur tissu. 

Regroupement 
pour la 
défense de la 
télé publique 

I La télévision d 'É ta t , sous 
"™ toutes ses formes, ce canal 
de diffusion culturelle, est mena­
cée dans son existence même par 
les politiques de privatisation des 
deux niveaux de gouvernement et 
il y a lieu de mobiliser l'opinion 
pour la protéger. 
• • • • • • • • • • • • • • I 

J E A N - P I E R R E 
BONHOMME  

C'est le message que M. Nor­
mand Wener a livré à LA PRES­
SE hier, en annonçant la création 
d'une société de défense des inté­
rêts de la télévision d'État. Le 
nouvel organisme porte le nom de 
Regroupement pour la défense de 
la télévision publique ; M. Wener 
en est le secrétaire. Il réunit une 
centaine de personnes représen­
tatives des milieux publics et pri­
vés. Il correspond, au Québec, à 
l'organisme du même genre créé 
au Canada anglais. Friends of 
Public Broadcasting, à l'initiati­
ve de Pierre Berton. 

Le porte-parole du Regroupe­
ment, un professeur de communi­
cation à l'UQAM, a dit que son 
groupe perçoit d'ores et déjà les 
intentions des gouvernements 
d'Ottawa et de Québec d'enlever 
aux producteurs télévisuels pu­
blics, Radio-Canada et Radio-
Québec, les moyens de bien reflé­
t e r l ' imago des soc i é t é s 
c a n a d i e n n e s et q u é b é c o i s e s . 
Cela, a-t-il précisé, se manifeste 
clairement par la décision, prise 
par le gouvernement fédéral, de 
réduire les fonds accordés à la té­
lévision de Radio-Canada. M. We­
ner a dit croire que le gouverne­
ment f édé ra l s ' a p p r ê t e à 
effectuer prochainement de nou­
velles coupures « qui réduiront la 
capacité de la société d'État de 
produire ses propre émissions ». 

II a par ailleurs rappelé que le 
nouveau premier ministre Robert 
Bourassa a de son côté annoncé 
son intention do réduire les bud­
gets de Radio-Québec de $15 mil­
lions. 

Un porte-parole du ministère 
fédéral des Communications a 
reconnu, hier, que les restrictions 
budgétaires générales ont des 
conséquences sur la société de té­
lévision d'État. Mais il a fait va­
loir que le ministre Marcel Masse 
est, pour sa part, convaincu de 
l'importance de protéger, par le 
moyen de la télévision publique, 
les cultures canadienne et québé 
cuise. Il a précisé qu'à cette fin il 
« négocie constamment avec le 
Conseil du trésor ». Le mémo por­
te-parole a par ailleurs fait valoir 
que le ministre Masse ne peut se 
prononcer sur l'avenir de Radio-
Canada avant que la commission 
d'enquête fédérale Caplan-Sau-
vageau sur la réévaluation des 
réseaux télévisés ne s'exprime le 
printemps prochain. M. Masse 
rencontrera, du reste, le groupe 
t o ron to i s F r i e n d s of Pub l i c 
Broadcasting en janvier. 

Le Regroupement québécois, 
pour sa part, a dit M. Wener, réa­
lisera pour son propre compte 
trois études, d'ici le mois do mars 
sur «la crise actuelle». Ces étu­
des seront rendues publiques au 
fur et à mesure de leur produc­
tion. Pour lui, la privatisation des 
réseaux de télévision d'État est 
un réel danger. La pression ainsi 
créée sur Radio-Québec a notam­
ment pour conséquence, dit-il, de 
commercialiser ce réseau et de 
miner sa production culturelle et 
éducative. 

B^yrnondBernatchez 

•
Nous savions depuis quel­
ques mois déjà que tout ne 

tournait pas rond à V Association 
québécois* du /«un* théâtre 
(AQJT) et que cet organisme, 
créé en 1050 sous le nom d'Asso­
ciation canadienne du théâtre 
amateur, rebaptisé AQJT en 
1972, traversait une crise pouvant 
conduire à l'éclatement. C'est 
maintenant chose faite, l'AQJT 
s'est sabordée à son dernier con­
grès et une nouvelle structure 
sera mise en place. 

Au sein de l'AQJT cohabitaient 
des comédiens amateurs et des 
professionnels. La scission incite­
ra les jeunes professionnels à 
créer un centre de perfectionne­
ment, et les comédiens amateurs 

Le jeune 
théâtre se 
réorganise 
voleront de leurs propres ailes. 

Seul le Festival de théâtre jeune 
public ( un événement annuel 
sera maintenu) permettant aux 
deux entités distinctes de se re­
trouver dans la même galère, 
une fols l'an. 

A la suite de la publication, 
dans notre édition de samedi, il y 
a deux semaines, d'un article sur 
la situation du théâtre anglopho­
ne à Montréal, le directeur du 
Centaur, Maurice Podbrey, nous 
a fait parvenir ses commentai­
res. À son avis, il se dégageait de 
cet article une • vision beaucoup 
trop pessimiste (le théâtre anglo­
phone est au point mort à Mont- 

J ''_ 

real et en meilleure santé à Ed­
monton, Al bora ). 

M. Podbrey estime que l'activi­
té théâtrale anglophone est fébri­
le à Montréal et que la moisson 
des derniers mois fut particuliè­
rement excitante. M. Podbrey dit 
espérer que d'ici un an, quelques-
unes des compagnies qui ont oeu­
vré sur la scène montréalaise se­
ront ins t l tut ional i sées et en 
mesurd de combler le vide créé 
par l'arrêt des opérations au 
Phoenix et au Saidye Bronfman. 

• 
Du 1» au 22 décembre et du 26 

au 30 décembre, à 20 h 30, Claude 
Foumler allas Zig-Zag, présente­
ra à l'Eskabel (1237 Sangulnet) 
un spectacle intitulé Faces â Far­

ces. Il s'agit d'une création clow­
nesque, pour adultes, dont le 
style, dit-on, s'inspire de la bande 
dessinée. L'inspecteur Zig-Zag, 
encadré par cinq comédiens, se 
lance à la poursuite de vilains du 
monde interlope. 

Le Théâtre de l'Avant-Payt, 
une compagnie de marionnettes, 
reprend durant la période des Fê­
tes, à la salle du Gésù, 1200 rue 
Bleury, l'excellent spectacle qu'il 
avait créé l'an dernier, Sabib ou 
une orange à la mer. Cette pro­
duction a été conçue pour les en­
fants de cinq ans et plus. C'est 
une véritable féerie, un conte 
fantastique mis en scène par Mi­
chel P. Ranger. Le comédien Jac­
ques Piperni évolue dans un uni­
vers marin constitué de superbes 
marionnettes. Pour réservations 
et autres Informations, composer 
844-6084. 

Autre spectacle destiné au jeu­
ne public de 5 â 12 ans, Je suis un 
ours!, de Gilles Gauthier, â l'af­
fiche de la salle Fred ion y, 4353 
Sainte-Catherine Est. Je suis un 
ours!, une production de l'Arriè­
re-Scène, a été sélectionné au 10e 
Festival international de théâtre 
jeunes publics du Québec et vu 
par 80 000 spectateurs au Qué­
bec, au Canada et aux États-
Unis. 

i l i_ 
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«DIXIE BAND» 
18 déc. ou sam. 21 déc. 

d e 2 2 h à 2 h . 

LE TRIO 
MARIO DU MURIER 

jeu. 26 déc. au tant. 28 déc. 
d« 22 h à 2 h. 

On mango, boit et |azz du lundi au vendredi à partir de 18,h 
Invités spéciaux du mercredi au samedi de 22 h à 2 h. 

333 rue Pnnc» Arthur Montréal. Québec 
TEL : 288-FRED 

â 
ENTRÉE LIBRE 

CHDJÈX D'ÉMISSIONS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

19:30 0 — M a r y 
La première émission de 
cette nouvelle série la se­
maine dernière était bon­
ne: Mary Tyler Moore est 
toujours journaliste, mais 
elle a vieilli et n'est plus 
aussi naïve. Son nouveau 
patron (James Farrenti-
no) est tout ce qu'il y a de 
macho. Et -le journal où 
elle travaille est une feuil­
le à sensation. A suivre. 

22:00 © — Colette 
Une excellente mini-série 

HORAÎRE RÉVISÉ 
17:00 B CD €0 — Période de 

questions de l 'Assem­
blée nationale 

18:30 CD CD €9 — Téléservice 
Inv.: Philippe Edmons-
ton, Irénée Beaubien et 
Rollande Desbois. 

20:00 CD CD €0 — Discours du 
budget. 

21:30 O — Le Sens des affai­
res 
Des jeunes québécois ont 

sur la scandaleuse qui 
prend fin ce soir. Notez 
l'heure inhabituelle: c'est 
à cause du discours du 
budget. 

22.00 m — The Women's De­
c a d e : Beyong Beg in ­
ning 
Une analyse de ce qui 
s'est passé dans les dix 
dernières années sur le 
front de la libération des 
femmes. 

mis au point un système 
d'éclairage des discothè­
ques qui Tait fureur à tra­
vers le monde. Emprunter 
pour invest i r dans le 
R.E.A., ça peut être une 
bombe à retardement. Le 
bilan de la revue Croc-
Hebdo. 

22:00 CD CD 6D — Colette 

met I11S128 
R A D I O AM STEREO 

f présentent 

M 

*- * 1 * i 
fr". X 

•mil ^ ^ è e s -

lit 

i y M 
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10 AG 22 DÉCEMBRE VÉLODROME OLYMPIQUE 9HA21H 

Le lieu magique pour faire ses achats du Temps des Fêtes 
Garderie gratuite (2-10 ans) 14h et 18h: défilé de mode, danses folkloriques et chorales 

Adultes: 6$ Âge <f or: 5$ Étudiants: 3,50 $ Enfants jusqu'à 10 ans ̂ w ^ ^ ^ J a c c o m p a g n é s ) : gratuit 

mama 
VIACI 

Le 
trompettiste 
de l'OSM n'a 
pas été traité 
injustement 
mm Congédié de l 'Orchestre 
™ Symphonique de Montréal 
parce que le maestro Charles Du 
toit n 'aimait pas son jeu, un 
trompettiste, qui s'était déjà 
adressé vainement à un comité 
de révision et à un comité d'appel 
pour faire annuler cotte décision, 
n'a pas eu plus de succès en Cour 
supérieure, hier. 

Membre de l'orchestre depuis 
1961 et occupant le même poste 
dans la section des trompettes de­
puis 1965, il s'était notamment 
plaint de ce que les deux organis­
mes qui avaient entendu ses 
pourvois antérieurs ne lui avaient 
pas donné l'occasion de faire va­
loir son point de vue. 

Le juge Harry L. Aranovitch, 
qui vient d'entériner leurs déci­
sions, rappelle toutefois que si le 
requérant n'a pas témoigné en 
personne, à ces deux occassions, 
c'est qu'il n'avait pas voulu se 
présenter. Par personne interpo­
sée, il avait toutefois fait parve­
nir des explications écrites qui 
n'avaient cependant pas convain­
cu les membres de ces comités 
que l'on avait eu tort de l'écarter. 

Dans les circonstances, le tri­
bunal estime que les décisions 
prises ont été parfaitement léga­
les, qu'il n'y a pas eu déni de jus­
tice, et qu'il n'y a pas eu, non 
plus, violation de la règle « audi 

À L'OCCASION DU 

FETE LE SUCCES DE SON NOUVEL ALBUM: 

GAFFBS ET GADGETS 
EN OFFRANT LA CHANCE A DEUX (2) PERSONNES DE 

GAGNER UN VOYAGE 
À BRUXELLES 

UNE INVITATION DE 

Granger 

LES DEUX (2) PERSONNES CHANCEUSES POURRONT. LORS 
DE LEUR SÉJOUR, VISITER LA MAISON D'ÉDITION 

OU SONT PUBLIÉS A DES MILLIONS D'EXEMPLAIRES LES 
ALBUMS DE GASTON LAQAFFE 

Le tirage aura Heu le 23 décembre, au cours de rémission de 
Mario Urette, diffusée sur tes ondes de CKMF 94 
de 16h00a 18h00. 

7 fév. 86. tout d'une valeur 
de 2000» 

Pour participer: 
• Les coupons de participation 

seront publies le 12,14,16. 
18et21 décembre 1985. 

• Le prix comptent le transport • le texte des règlements est 
aller-retour Mirabel/Bruxelles, disponible au VILLAGE DE 
r hébergement (6 nuits/ NOËL et chez GRANGER 
7 Jours), du 31 janv. au FRERES LTEE. 

Rooumei n coupon ft: 

LE VILLAGE DE NOËL oucMpoM»ttMi 
Vélodrome Olympique VVaga de Noil 
CP. 134 Suce. M WStSnd 
Montréal QC HIV 3U) GRANGER 

Nom 

Adresse 

App Ville 

Code postal '....Age 

Té) 

le suis Jbonné(e) J LA PRESSE • l'achète LA PRESSE en kiosque • 

DE RETOUR A MON T RE Al 
A P R E S 30 ANS [) ABSENCE 

&4 ^a(cc4 oex^ète* 
présentent 

CHRISTINE 
JQRGENSEN 
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Dans le cadre de la promotion de la première du 
film «Astérix et la surprise de César», organisée 
conjointement avec Radio-Cité et LA PRESSE, les 
200 familles gagnantes couraient la chance de se 
mériter un voyage pour trois (3) personnes au 
Club Med de Port-Royal en Guadeloupe. La ga­
gnante est madame Francine J. Paré, de Lor­
raine. Elle apparaît ici en compagnie de André 
Vézina, animateur à CIEL-MF, des deux princi­
paux personnages du film, Astérix et Obélix, airiSE 
que sa fille Joëlle. De nombreux prix de presendflC 
ont également été offerts lors de cette represent* i 
tation. r « r * 
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Casse-Ndsett 
Chorégraphie de Fernand Naull • Musique de Tchaikovsky 

POUR 
TOUS LES 
ENFANTS 
PETITS ET 
GRANDS! 

À 19h30, 
les 19.20.21. 27 et 
28 décembre 1985. 
À14h, . 
les 21.22,26 et 
28 décembre 1985. 
Billets: 
2 4 $ , 16 $ . 8 $ 
Enfants, étudiants, 
3* âge: 12 S" 
Telôphone2 au 849-8081 et 
débitez à votre compte 
Visa. Mastercard. American 
Expross (entre 9h30 el 
16h30) 

Commanditaires: 
19 décambra, 
Caron Bélanger 
Clarkson Gordon; 
21 décambra, 
Pâtisserie de 
Gascogne; 
28 décembre, 
Hôtel Le Quatre 
Saisons. 

'Les étudiants et per­
sonnes du troisième age 
devront s identiler S cha­
cune des représentations. 
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Dixième 
Hemingway 
posthume 
• I NEW YORK ( A P ) — Le jar-
™ din d'Éden, un roman d'Er­
nest Hemingway jamais publié, 
sortira en librairie au mois de 
mai prochain, a annoncé le New 
York Times hier. 

Cet ouvrage, le dixième roman 
posthume d'Hemingway, traite 
du thème de la bisexualité chez 
une jeune mariée et « montre 
beaucoup de tendresse et de vul­
nérabilité >, selon M. Tom Jenks, 
qui a publié le manuscrit. Ces 
deux qualités étaient, selon lui, 
« obscurcies par l'image publi­
que » qu'offrait Hemingway. 

« Le thème de la bisexualité 
n'est pas aussi étrange aujour­
d'hui qu'il le paraissait il y a 25 
ans * a ajouté M. Jenks, dont la 
maison d'édition a publié toutes 
les oeuvres du romancier améri­
cain depuis 1926. 
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Dernière semaine 
i . . . un spectacle divertissant se 
déroulant dans une folle am­
biance d'opéra-bouffe. . . Un 
avant-goût du temps des Fêtes.» 

Raymond Bematchez, Le Praaae 

«... un véritable tourbillon qui 
soutire rires par-dessus rires au­
tant par le fantastique et la drô­
lerie des tableaux créés...» 

Martin Smith, Journal de Montréal 

«... The show is a delight for the 
ears as well. Linda Sorglni is one 
ol the finest musical comedy 
performers this writer's seen 
anywhere.i 

Pal Donntltv. The Gazette 

N I G H T S 
4664. rue St-Denis 
Metro laurier sortie GiHord 

de Mise en scène 
Michel Michelle 
Garneau Rossignol 

Paul Savoie - Louisette Dussault 
Gilles Renaud - Linda Sorgini 

Suzanne Champagne - Gildor Roy 
Jean Maheux - Luc Guérin 

Gisèle Caron 

D i r e c t i o n m u s i c a l e 
C h a n s o n s et a r r a n g e m e n t s . 
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L o u i s e L e m i e u x M e r e d i t h C a r o n 

Réservations d e I 2 h a I 9 h 
8 4 4 - 1 7 9 3 

"Au Festival des Rims 
du Monde de Montréal, 
PADRE NUESTRO a 
triomphé devant une 
salle folle de joie, 
ravie de voir le clergé 
mêlé à des aventures 
aussi sentimentales 
que scabreuses..." 
- Claire Devameux, L£ MONDE 

"Une comédie noire... 
un très beau f i l m -
plein d'un humour 
rafraîchissant..." 
- Louis-Guy Lemieux. 

LE SOLEIL DE QUEBEC 

• P R I M A F I L M PRESENTE-

"PADRE NUESTRO 
connaîtra certainement 
un grand succès de 
salle. Le spectateur 
québécois y trouvera 
de bons moments 
comiques et l'occasion 
d'une étonnante 
réflexion..." 
- Paule La Roche, LE DROIT D'OTTAWA 

"On rit beaucoup, 
d'un rire sainement 
sacrilège..." 

Claude Beylie. 
LAVANT-SCÈNE 
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À NOTRE-DAME 

« Le Messie» retrouve sa 
simplicité et sa transparence 
• MESSIAH • ( « L e Messie») , ex • lof io en rrois 
paMie*. texte anglais de Chartes Jennens, d après 
la Bible, musique de George Frkîonc Handel 
( 1 742) Piè •- <•• ,dmi intégrale<S3 numéros), edl-
tion do Watkms Shew (Novelto. 1958) 

Orchestre Symphonique de Montréal. Ctioour 
de I OSM (preparation chorale: Wayno Riddoll). 
Emma Kirkby, soprano. Catherine Robbin. mezzo-
sopranc Kciilh Lewis, tenor, et David Thomas, 
basse 

Hier soir, basilique Notre-Dame Reprise co soir 
ol demain soir (19 h 30) . 

CLAUDE GINGRAS 

I Pour sa «production» dé-
™ sonnais annuelle de Mes­
siah, l'Orchestre Symphonique 
de Montréal a fait appel cette 
année à un chef d'orchestre qui 
est connu avant tout comme 
musicologue: Christopher Hog-
wood. Conséquemment, l'OSM 
et les musiciens ont dû faire 
quelques compromis et le jeune 
musicien britannique a dû lui 
aussi mettre de l'eau dans son 
vin. Mais les deux parties sont 
finalement parvenues à un ré­
sultat parfaitement convain­
cant. 

Oublions la désastreuse expé­
rience de dimanche dernier, qui 
réunissait M. Hogwood et quel­
ques musiciens de l'OSM pour 
quatre des Concertos brande-
bourgeois de Bach. Hier soir, M. 
Hogwood nous a montré qu'il 
était un chef très sérieux, un in­
terprète habité par son sujet, et 
les 37 musiciens de l'OSM rete 
nus pour cette présentation a 
caractère baroque ont su adap­
ter leur jeu et leurs instruments 
« modernes » aux tempi très 
vifs commandés par le chef et à 
l'articulation très particulière 
que requiert ce répertoire. On 
admire la même clarification 
des lignes et la même produc 
tion vocale « droite » chez les 
choristes, au nombre de 5!). 
Bref, un orchestre et un choeur 
« transparents » . 

J'ai parlé de «compromis». 
M. Hogwood ne disposait pas 
d'instruments anciens: du côté 
du choeur, il a dû mêler voix 
d'enfants et hautes-contre au 
choeur mixte traditionnel. En 
revanche, il a obtenu que la par­
tition soit donné intégrale­
ment, c.-à-d. les I numéros 
(toutes les préseï itions pas­
sées de Mess/ah a l'OSM com­
portaient des coupures — com­
me cela se fa i t presque 

Quelque 3000 personnes ont ovationné, hier soir, à la basilique Notre-Dame, l'OSM qui présentait «Le Messie» de Handel. 

toujours, de toute façon), obte­
nu aussi que les effectifs or­
chestral et choral soit réduits, 
comme à l'époque de Handel. 

Du côté des solistes, il a ame­
né avec lui deux des chanteurs 
de son célèbre enregistrement 
« musicologique » : le soprano 
Emma Kirkby et la basse David 
Thomas, auxquels se joignent le 
ténor néo-zélandais Keith Lewis 
et le mezzo canadien Catherine 
Robbin, qui a déjà chanté deux 
fois Messiah à l'OSM et qu'on 
peut entendre dans un autre en­

registrement « baroque » de 
l 'oeuvre, celui-là dirigé par 
John Eliot Gardiner. 

Le quatuor de solistes réuni 
pour le présent Messiah est tout 
à fait remarquable, et ce à tous 
les plans: vocal, musical et sty­
listique. Soprano très clair, 
presque celui d'un enfant, et 
toujours très juste, chez Kirby 
(parfaite pour ce répertoire-là, 
en tout cas); prestation émou­
vante mais retenue chez Rob­
bin; timbre velouté et étonnante 

souplesse dans les mélismes 
chez Lewis; parfaite autorité 
chez la basse (presque bary­
ton) Thomas, malgré un rien de 
fatigue dans son dernier air. On 
notera que les quatre solistes 
ornementent abondamment la 
ligne vocale, comme le veut la 
tradition baroque. À signaler 
encore: la vertigineuse exécu­
tion du fameux solo de trompet­
te par Robert W. Earley. 

Par son absolue intégralité 
textuelle et son retour à une 

simplicité engloutie sous la tra­
dition victorienne, cette présen­
tation de Messiah constitue une 
agréable surprise, presque une 
révélation, pour le public — 
3 000 personnes, hier soir, qui 
ont écoulé dans un silence admi­
rable et longuement ovationné 
les exécutants. 

Une précision cependant: 
l'OSM avait annoncé une audi­
tion qui, pauses comprises, al­
lait totaliser trois heures. L'au­
dition fait exactement deux 
heures et demie. 

Un roman tragique: 
les Français otages de Staline 

Patrick Money, ancien cor-
respondanl de l'AFP à Mos­
cou, qui a révélé l'existence 
de 600 Français retenus en 
URSS et vient de leur consa­
crer un roman (Niet! aux 
Editions Mazarine), retrace 
l'itinéraire de ces oubliés du 
Goulag. 

m PARIS A F P ) — Quarante 
•™ ans! Il aura fallu quarante 
ans à Paul Catrain, «mort poin­
ta France», pour faire entendre 
sa voix non pas d'outre-tombe, 
mais d'Ukraine. Son nom figu­
rait sur le monument aux morts 
de son village dans l'Aisne, à 
Bois-les-Pargnis. On n'avait ja­
mais retrouvé son corps mais, 
comme pour bien d'autres, on 
avait décrété qu'il était mort 

PATRICK MENEY 

sous un bombardement. Même 
sa famille s'était habituée à 
l'idée de son absence. En 19H0, 
coup de théâtre ou mauvaise 
plaisanterie: Paul Catrain se 
manifeste... en URSS! Il a écrit 
une lettre à l'Ambassade de 
France à Moscou. Il est vivant 
et il veut rentrer chez lui. 
D'abord le Kremlin nie jusqu'à 
l 'existence de Paul Catrain. 
Puis il admet tout en refusant 
un droit de visite à ce Français 
ressuscité. Enfin, Mikhaïl Gor­
batchev, à peine élu, le ministre 
français des relations extérieu­
res Roland Dumas en visite à 
Moscou reçoit pour la première 
fois l'autorisation pour deux di­
plomates de rencontrer prochai­
nement Paul Catrain. 

Catrain l'oublié, c'est un sym­
bole, c'est un peu le héros de 
«Niet! » , ce roman dédié aux dis­
parus emportés par le fleuve de 
l'Histoire. Catrain, personnage 
réel, ou Albert de Melville, hé­
ros de fiction romanesque, ont 
suivi le même itinéraire, com­
me des milliers d'autres fran­
çais en 1945. Jusqu'à présent on 
avait peu entendu,,leurs-voix. 
Internés dans les camps nazis, 
ils ont été «libérés» par l'Armée 
Rouge. Mais la grande fraterni­
sation entre Alliés dure peu de 
t emps . Sur les cendres du 
Reich, les vainqueurs pensent 
déjà au partage du monde nou­
veau. On a beaucoup parlé de 
Yalta, mais peu des otages de 
Staline. Le dictateur a compris 
qu'un marchandage s'ouvrait 
avec la victoire. Les prisonniers 

4 4 : — 

Incorporés de force dans l'armée allemande, les soldats furent prisonniers des Soviétiques et disparurent en URSS. 

libérés par ses soldats seront 
une formidable monnaie d'é­
change face à l'Occident. 

P a r mil l ions , les détenus 
d'hier remontent, en guenilles, 
vers l'Est puis vers la Sibérie. 
Les Soviétiques tombés aux 
mains des Allemands partent 
directement au Goulag (le fait 
est conu), car Staline les consi­
dérait a priori comme des traî­
tres. Ce qui est moins connu, 
c'est la déportation des étran­
gers. Les Allemands par mil­
lions, bien sûr. Mais aussi un 
million de Polonais, des dizai­
nes de milliers d'Italiens, de 
Belges, de Tchèques et 300,000 
Français, parmi lesquels de 
nombreux Alsaciens-Lorrains,. 

Nos compatriotes sont placés 
dans des camps de transit à Ka-
linine, près de Moscou (comme 
Albert de Melv i l l e ) , à Mour­
mansk, à Odessa ou près de 
Kiev (comme Paul Catrain). La 
plupart de ces Français sont ra­
patriés, après de difficiles re­
cherches et négociations, après 
des délais plus ou moins rapi­
des. D'autres seront oubliés, 
perdus ou retenus de force, se­
lon les archives du Quai d'Or­
say, plusieurs milliers de Fran­

çais ont ainsi disparu. Pour six 
cents d'entre eux, signalés 
d'une façon certaine en URSS, 
les recherches continuent. On 
peut s'interroger sur l'impossi­
bilité de rentrer pour ces lais-
sés-pour-compte de l'Histoire. 
Un rescapé en 1981 a expliqué 
que, relégué dans un lointain 
village sans communication, il 
n'avait jamais réussi à faire 
parvenir ses S.O.S. à l'Ambas­
sade de France. Beaucoup d'Al-
saciens-Lorrains ont été mélan­
gés aux prisonniers allemands, 
et n'ont jamais réussi à prouver 
leur nationalité française. D'au­
tres, d'anciens résistants no­
tamment, impatients de rentrer 
en France ou scandalisés par 
l'isolement total des camps de 
transit soviétiques malgré la fin 
de la guerre, se sont révoltés, 
ont tenté de s'évader, ont établi 
des relations avec la population, 
se livrant parfois au marché 
noir pour subsister et ont été 
condamnés puis dépor tés . ' 
Beaucoup d'entre eux ont été 
broyés par le Goulag. Les survi­
vants, qui avaient vu trop de 
choses au pays de Staline qui 
passait alors pour le paradis des 
peuples, ont été contraints à 
adopter la nationalité soviétique 

et à s'installer dans quelque vil­
lage isolé. 

Les témoignages de Français 
revenus immédiatement après 
la guerre font égalment état 
d'une pratique courante; les So­
viétiques contraignaient des 
compatriotes disposant d'une 
spécialité à rester en URSS. 
Ainsi des médecins, des mathé-
maticiens, des physiciens et 
même des ouvriers hautement 
qualifiés n'auraient jamais été 
rendus à la France, selon les fa­
milles des disparus. On cite le -
cas pathétique du docteur Mau­
rice Hamburger. Il a été vu 
dans les camps soviétiques par 
sept témoins différents dont 
l'un a encore été interrogé par 
Antenne 2 en Allemagne, au 
printemps 84. Toutes les démar­
ches pour sauver ce médecin 
dont le seul crime a été sa dé­
portation en Allemagne, ont été 
vaines. Sa femme explique: «Je 
sais que mon mari est vivant. 
Mais je sais également que je 
ne le reverrai jamais.» 

Pendant quarante ans, à Mos­
cou mais aussi à Paris, on s'est 
tu. Un ancien diplomate com­
mente: «Que pesaient ces dispa­
rus face aux contrats commer­
ciaux et à la Détente?» L'opi­

nion publique, émue par ces ré­
vélations, les familles qui ont 
retrouvé espoir, ne pensent pas 
la même chose. Le Quai d'Or­
say lui-même a «remis les pen­
dules à l'heure», comme le dit 
un fonctionnaire. Huit démar­
ches en faveur de Paul Catrain 
ont été tentées en 1984. Et les 
choses ont bougé! 

L'affaire est bien d'actualité. 
En cinq ans, vingt-trois Fran­
çais retenus contre leur gré en 
Union soviétique ont pu rega­
gner Paris. Les familles qui, 
jour après jour, attendent un 
mari, une épouse, un fils, reven­
diquent le droit de savoir, mê­
me si leur disparu est mort.. En 
avril 1984, le Kremlin a révélé 
pour la première fois que 348 
Français étaient enterrés dans 
le cimetière de Kirzanow à 150 
km à l'est de la capitale. Ce fait 
était inconnu. Aucun Français 
n'a pu s'y rendre." Tous les res­
capés que j 'ai rencontrés, mar­
qués à vie, m'ont répété la mê­
me phrase: «Vous ne pouvez 
pas comprendre ce que nous 
avons vécu.» En voyant qu'au­
jourd'hui leur histoire fait la 
une de la presse, ils ont peut-
être retrouvé l'espoir, comme si 
on pouvait enfin comprendre. 

* 

Que ça plaise 
ou non à 
Marcel Masse. 
Disques Americ 
s'établira à 
Drummondville 
; - I SHERBROOKE (PC) — Au 
ip risque de se vojr refuser 
toute aide financière par le mi­
nistère fédéral de l'Expansion in­
dustrielle régionale et même de 
provoquer un affronteraent entre 
le ministre fédéral des Communi­
cations, M. Marcel Masse, et la 
nouvelle titulaire du ministère 
provincial des Affaires culturel* 
les, Mme Lise Bacon, la firme 
Disques Americ mettra en chan­
tier, en mars, à Drummondville, 
la première usine canadienne à 
produire des disques compacts. 

Telle est l'assurance qu'a don­
née, hier, le maitre d'oeuvre du 
projet, M. Jean-Louis Côté, qui, 
tout en affirmant que les efforts 
déployés par M. Masse pour atti­
rer l'usine à Thetford Mines té­
moignent de l'intérêt qu'il porte 
au développement économique de 
cette ville, a soutenu que la déci­
sion de la firme Disques Améric 
est finale et sans appel. 

« Si nous avons porté notre 
choix sur Drummondville, c'est 
parce que cette ville est à proxi­
mité des grands axes routiers qui 
desservent non seulement le Qué­
bec et le reste du Canada mais 
aussi les États-Unis, » a noté M. 
Côté qui a souligné que cette pro­
ximité a été l'un des principaux 
motifs du choix des dirigeants de 
l'entreprise. 

II a avoué que la subvention de 
$1,5 million demandée au minis­
tère de l'Expansion industrielle 
régionale serait bienvenue mais 
il s'est dit assuré que le projet 
sera mené à bonne fin, dans les 
délais prévus, avec ou sans cette 
aide gouvernementale. 

L e bien-fondé du choix de 
Drummondville avait été mis en 
question par M. Masse dans une 
lettre qu'il a fait parvenir à l'an 
cien ministre provincial des Af­
faires culturelles, M. Gérald Go-
din, une semaine avant le dernier 
scrutin provincial. 

M. Masse reprochait à M. Go-
din d'avoir révélé, en pleine cam­
pagne électorale, l'intention de la 
société Disques Améric, dont la 
firme française Moulage Plasti 
que de l'Ouest, la Société de déve 
loppement des industries cultu 
relies et de communications et la 
Société d'ingénierie SNC sont ac 
tioniia ires à part égale, de cons­
truire à Drummondville, au coût 
de $24 millions, une usine qui em­
ploierait 125 personnes. 

M. Masse n'a pas, à en croire 
son attachée de presse, Mme Pa 
tricia Dumas, l'intention (l'aban­
donner la partie, même si la déci­
sion de la firme Disques Améric 
parait définitive et même si le 
ministère des Affaires culturelles 
a pris des engagements finan­
ciers fermes à son endroit. 

Le maire de Drummondville, 
M. Serge Ménard, doute toutefois 
que les démarches de M. Masse, 
dont il loue la ténacité, portent 
fruit. 

Un débat 
national 
sur l'avenir 
de l'ONF 

A Face à des coupures plani-1 

fiées pour les cinq prochai­
nes années, le syndicat représen­
tant 435 employés permaments 
de l ' O f f i c e national du f i lm 
( ONF ) a réclamé hier un « débat 
national » sur l'avenir de cette so­
ciété d'État. 

Au nom du Syndicat général du 
cinéma et de la télévision (SGCT,* 
section O N F ) , Pierre Letarte, a; 
reconnu en conférence de presse 
«qu'i l n'y aura pas de mises à 
pied sauvage à l'Office. Mais ça 
ressemble à une érosion fatale 
pour le cinéma d'auteur... la fin 
de la vocation spécifique de 
l'ONF. » 

Le comité fédéral Roth-Ray-
mond a proposé la semaine der­
nière de créer un fonds spécial de 
$60 millions, pour la production 
de longs métrages d'abord desti­
nés aux salies, et le SGCT inquiet 
se demande : « Dans ce contexte, 
de coupures, ou sera pris l'ar­
gent? » 

Dans un récent communiqué, 
François Macerola, commissaire 
de l'ONF, parlait d'économies de 
$12 millions en cinq ans. Le SGCT 
préférait hier parler de $20 mil­
lions durant la même période. 

Caméraman de métier, M . Le-
tarte a souligné l'importance re­
lative de ces compressions pour 
l'ONF, à qui le parlement d'Otta­
wa a votéun budget de $63 mil­
lions en 1985-86: « L a même cho­
se à Radio-Canada voudrait dire 
des coupures d'environ $300 mil 
lions. » 

Pessimiste, une autre porte-pa­
role syndicale, Susan Huycke, 
n'est pas étonnée que M. Macero­
la n'ait pas demandé de renouvel­
lement de son mandat : • Si ça 
continue comme ça, il n'y aura 
plus d'ONF. • 

Daniel Pinard, directeur de la 
production française, devrait par 
ailleurs quitter son poste a la fin 
de l'hiver. conodlenhtl 
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Une oeuvre terrestre... 
Yoko Ono vient de lancer son nouvel album, Starpea-
ce, comme « une oeuvre terrestre à la gloire du Soleil et 
de l'air ». Cela peut paraître sublime sur papier, mais 
dans le disque lui-même, cela devient un exercice musi­
cal quelque peu boiteux, puisque les mots anglais 
« sun » et « air » ( soleil et air ) peuvent également être 
compris, phonétiquement, comme signifiant « fils » et 
« héritier » ( son et heir ). À vrai dire, les talents de 
poétesse et d'artiste de Yoko ne se sont jamais très 
bien prêtés à sa vocation de chanteuse pop et auteur de 
chansons. 

Haïti chante à Montréal 
I Après le succès qu'elle a 

™ remporté au Palais des gla­
ces à Paris, et après son specta­
cle Entrain à Port-au-Prince, la 
capitale de son pays natal. Tolo 
Bissainthe présentera en premiè­
re à Montréal Haïti chante, le 4 

• 

janvier au théâtre P'élix-Leclerc. 
Un spectacle où se marient hu­

mour, nostalgie et espoir, pour 
célébrer les noces d'argent de 
cette artiste haïtienne avec son 
public. Une seule représentation. 

HEURES DE TOMBEE POUR LA SEMAINE DE NOEL 
DU 26 AU 31 DÉCEMBRE 1985 

Veuillez prendre note que LA PRESSE ne sera pas publiée 
le mercredi 25 décembre 1985 (Noël) et le jeudi 26 dé­
cembre 1985 (lendemain de Noël). 

Édition du vendredi 27 décembre 1985 

Réservation d'espace: 
Annonces avec épreuves: 
Annonces sans épreuve: 
Corrections finales: 

le lundi 23 décembre 1985 
le lundi 23 décembre 1985 
le mardi 24 décembre 1985 — 1 2 h 
le mardi 24 décembre 1985 

Édition du samedi 28 décembre 1985 

Réservation d'espace: le lundi 23 décembre 1985 
Annonces avec épreuves: le vendredi 20 décembre 1985 
Annonces sans épreuve: le mardi 24 décembre 1985 
Corrections finales: le vendredi 27 décembre 1985 

Édition d u lundi 30 décembre 1985 

— 12 h 

Réservation d'espace: 
Annonces avec épreuves: 
Annonces sans épreuve: 
Corrections finales-. 

le mardi 24 décembre 1985 
le lundi 23 décembre 1985 
le vendredi 27 décembre 1985 
le vendredi 27 décembre 1985 

12 h 

Édition du mardi 31 décembre 1 9 8 5 

Réservation d'espace: le vendredi 27 décembre 1985 
Annonces avec épreuves: le mardi 24 décembre 1985 
Annonces sans épreuve: le vendredi 27 décembre 1985 
Corrections finales: le lundi 30 décembre 1985 

SECTION MODE 
Édition du mardi 24 décembre 1985 

Réservation d'espace: le jeudi 19 décembre 1985 
Annonces avec épreuves: le mercredi 18 décembre 1985 
Corrections finales: le jeudi 19 décembre 1985 

SECTION ARTS ET LETTRES 
Édition du samedi 28 décembre 1 9 8 5 

Réservut/on d'espace: 
Annonces avec épreuves: 
Annonces sans épreuve: 
Corrections finales: 

SECTIONS CARRIÈRES 
Édition du 

Réservation d'espace: 
Annonces avec épreuves: 
Annonces sans épreuve: 
Corrections finales: 

12 h le lundi 23 décembre 1985 
le vendredi 20 décembre 1985 
le mardi 24 décembre 1985 
le vendredi 27 décembre 1985 

ET PROFESSIONS ET VACANCES/VOYAGE 
samedi 28 décembre 1985 

le vendredi 20 décembre 1985 
le jeudi 19 décembre 1985 
le vendredi 20 décembre 1985 
le vendredi 20 décembre 1985 

— 1 2 h 
— 1 2 h 

LE «FuN'KEyboAid» CIEYAIVIAIHA 
UN CACJEAL fuïé pour* UN 

AppRENTi'MUSÎciEN... 

À pràx spéciAi chez EATON! 

C'est en jouant qu'on devient 
musicien! Le clavier portatif 
«Fun-Keyboard» vous donne 
la chance d'apprendre tout en 
vous amusant! Possibilité de 
20 mélodies automatiques, 
section rythmique avec 
commande du tempo et 
microphone. Alors, vous 
pouvez chanter tout en 
jouant! Modèle TYU30. 

Prix Eaton 

Eaton Centre-ville, 5e étage, et à 
ou par Anjou, Pointe-Claire et 
Laval. Rayon 560. 

Venez ou téléphonez: 
284-8484 

EATON 
VOTRf GARANTIE Df OUALITÉ À JUSTf S PRIX 

Les Ballets de Monte-Carlo 
repartent officiellement samedi 
ma PARIS — La princesse Gra-
™ ce de Monaco en avait eu le 
projet, sa fille la princesse Caro­
line l'a mené à bien : les Ballets 
de Monte-Carlo vont renaître of­
ficiellement samedi, sous la di­
rection artistique de deux an­
ciens danseurs de l'Opéra de 
Paris, l'étoile Ghilaine Thesmar 
et son mari Pierre Lacotte. 

YVES BOURGADE 
Agence Fronce-Presse  

Si renaissance il y a, c'est que 
Monte-Carlo est entré dans l'his­
toire de la danse avec Serge de 
Diaghilev qui, dés 1911 et jus­
qu'en 1929, associa le nom de la 
principauté monégasque à ses 
Ballets russes. Ensuite avec des 
interruptions de 1932 à 1950, il y 
eut diverses compagnies qui fu­
rent de Monte-Carlo et que dirigè­
rent successivement René Blum 
et le colonel de Basil, Marcel Sa-
blon, Serge Lifar et le Marquis de 
Cuevas. Les Ballets de Monte-
Carlo viennent s'ajouter à l'École 
de danse Princesse Grace, à 
l 'Opéra et à l 'Orches t re de 
Monte-Carlo. 

Le tandem Thesmar-Lacotte a 
recruté Hi danseurs et 18 danseu­
ses entre 16 et 25 ans. après en 
avoir auditionné près de 300 en 
France et à New York. « Il fallait 
trouver le style physique désjré, 
des gens plutôt grands, en 
moyenne de lm65. Une grande 
importance a été accordée aux 
pieds et aux mains. Autant de cri­
tères pour assurer une certaine 
homogénéité à l'ensemble » , ex­
plique Ghilaine Thesmar qui cu­
mulera en outre le titre de direc­
trice artistique et de danseuse 
invitée permanente. 

C'est la troisième compagnie 

Ghilaine Thesmar cumulera le titre de directrice artistique et 
de danseuse invitée permanente des Ballets de Monte-Carlo. 
On la voit ici en compagnie de Rudolph Nureyev, en 1980, 
alors qu'ils dansaient ensemble sur Broadway dans La Syl­
phide, de Pierre Lacotte. 

qu'a constituée Pierre Lacotte m sera classique, romantique et 
qui précise : « Nous nous sommes pratiquera le style de Balanchine 
d'abord fixés sur notre répertoire pour le vocabulaire. » 

D'entrée les Ballets de Monte-
Carlo qui travaillent depuis le 
mois de jui l let avec comme 
maître de ballet le Suisse Peter 
Stamm. ont monté quatre pro­
grammes , car leur vocation 
après leur saison dans la princi­
pauté, sera de rayonner grâce à 
leur effectif léger. La première 
tournée est prévue pour février 
198(i, mais la compagnie n'affron­
tera pas Paris avant la saison 
1986-87. 

C'est une aventure nouvelle 
pour la plupart des danseurs, 
parmi lequels figurent des trans­
fuges de l'Opéra de Paris, com­
me Yannick Stephant qui est dan­
seuse étoile, Frédéric Olivieri 
premier danseur et Guillaume 
Graffin soliste. Parmi les autres 
éléments de talent figurent Judy 
Holmes, Muriel Maffre, Katheri­
ne Plaistowe et Gérard Lignon. 
ces deux derniers comme dan­
seurs de mime et caractère. 

Les premiers programmes de­
vraient permettre d'avoir une 
idée du niveau de l'ensemble par 
leur éclectisme. La soirée d'inau­
guration comprend deux choré 
grahies de Pierre Lacotte en 
création, Tedeum musJFqtiede Bi­
zet et L'apprenti sorcier sur la 
partition de Dukas, ainsi que 
Thème et van'al/ons de Balanchi­
ne, Hommage au Bolcftoide John 
Cranko, complété par le pas de 
deux du Manon de Kenneth Mac 
Millan. Le deuxième programme 
fera place à de jeunes chorégra­
phes Bertrand d'At, Kevin Hai-
gen et Dieter Amman, le troi­
sième sera entièrement consacré 
à la création de Pierre Lacotte, 
24 heures de la vie d'une femme 
(première le 23 décembre) et le 
quatrième comportera Giselle 
dans l'adaptation de Pierre La­
cotte et le Pas de six de la vivan­
dière, d'après Saint-Léon (pre­
mière le 27 décembre). 
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JOURS DE PRESENTE! 
PRofiTEZ MAINTENANT (DES SUpER^AubAÎNES 

(JE IA VENTE CJE blANC EATON! 

30% à 35% DE R A B A I S ! 
Exclusivité Eaton! «Pipeline»: 
choix de 10 éclatantes couleurs! 
Les draps et accessoires «Pipel ine».. . 
un charme à choisir, à assortir, à 
agencer... Faits de percale de coton 
et polyester. 

D r a p s et ta ies . Avec liséré blanc sur 
les draps et les taies. Cho ix d e : 
albâtre, rose fard, a igue-mar ine, 
bleu pâle, mûre, bleu w e d g w o o d , 
malt, bleu sarcelle, argent ou ronge 
groseil le. 

Prix courant 
I . n o n ch . 

Une place, droir on housse 21.00. 14.49<» 
Deux places, droit ou hoiisse.27.00. 17.49<» 
Grand, droit ou housse J7.00, . . .25.79«> 
Très grand, droit ou housse.....47.00, 32.79«> 
Taies standard, la paire 20.00. 12.9$ «> 
Taies très grandes, la paire 23.00, 15.99<» 
Une place, 
Une place, très long, housse..27.1X1 17 .99 /» 

t. J u p o n d e lit et couvre -ore i l le rs . 
M ê m e s cou leurs que pour draps et 
taies avec blanc uni . 

Prix courant 
Eaton ch . 

lupon 1 place 38.00. 24.99 f» 
lupon 2 place-, 44.00 29 .99<» 
lupon grand 50OU 34.99'<» 
lupon très grand 60.00. 41.99j«> 
Couvre-oreiller standard 15 00. 10.49" •> 
Couvre-oreiller très grand 17.00, 11.49 «> 

É d r e d o n r é v e r s i b l e avec piqûres à 
losange et liséré blanc. Bourre de 
polyester moel leux. Bleu w e d g w o o d 
et argent; a igue-mar ine et albâtre; 
albâtre et rose fard; albâtre et maïs; 
bleu sarcelle et malt, rouge groseille 
et argent; malt et mûre. 

Prix courant 
Ea ton c h . 

Une place 82.00. 56.99<» 
Deux places 92.0U 63.99<» 
Grand 112.00. 77.99<» . 
Très grand 14000. 96.99<» 

Housses de couettes assorties 
également offertes. 

• W • 
Il 

3 

• «1 

m 
Recherchez le mot p e r c a l e , il signifie 
q u e vous obtenez des draps 
résistants et durables, au doux fini 
satiné. La percale compte au moins 
180 fils au pouce carré. 

Recherchez ce s igne ^ 
il ind ique une exclusivité Eaton. 
V o u s ne trouverez cet article 
dans aucun autre m a g a s i n . . 

Eaton Centre-vi l le, 4* étage, et à ou 
par An jou . Pointe-Claire, Cavend ish . 
Laval, Sa in t -Bruno , Beloeil et 
Rock land . Rayons 336-436. 

Venez ou té léphonez : 284-8484 

O u i , vous pouvez avoir droit 
aux offres de la vente de bianc 
dès maintenant! Tous les 
articles ci-dessous ont été 
spécialement sélectionnés 
afin que vous puissiez faire 
votre choix sans plus tarder! 
Ne ratez pas ces super-achats; 
c'est un rendez-vous! 

MOITIE PRIX! 
Serviettes «Admiration» 
et «Rapture» 
2 textures et 7 couleurs toutes 
fraîches! Ivoire, b lanc, ananas, vert 
mar in, rose p ivo ine, paprika et bleu 
de lph in ium. 

1. A d m i r a t i o n . É p o n g e de co ton des 
deux côtés, avec polyester dans la 
trame. Liteau et bordures our lées. 

EELTŒL! 
Recherchez ce mot. Il ind ique q u e le 
co ton a été travaillé, qu'i l est p lus 
sobre, p lus doux , plus malléable. 

Prix couran t 
Format app rox . Ea ton c h . 

Bain, 60 cm x 115 cm 10.98. 4.99 
Essuie-mains, 40 cm x 65 cm.. . 7.9a 3.99 
Débarbouilleltes, 33 cm x 33 cm 5.98 2.99 

2. « R a p t u r e » . Serviette pe lucheuse, en 
co ton et polyester, ve lou is d ' u n 
côté, é p o n g e de l'autre. Liteau 

Prix couran t 
Format app rox . Ea ton c h . 
Bain, 65 cm x 120 cm 13.98. 6.99 
Essuie-mains, 40 cm x 70 cm.. . 9.9a 4.99 
Débarbouilleltes, 33 cm x 33 cm 5.& 2.99 

Frits minimes do manutention pour la livraison des 
commandos do moins de 1S.00. Frais do traitement 
applicables aux commandes de moins de 100.00 
payables sur livraison. Trais de livraison imputables 
aux commandos livrées en dehors du circuit de 
(maison Eaton, 
N.B. Les personnes de 65 ans et plus sont exemptées 

des (rais de manutention et rie traitement sur 
présentation d'une prouve d'âge. 

C'est si facile de commander par téléphone: 284-8484 
Du lundi au samedi 

Chez Eaton, 
les petits déjeuners 
avec le père Noël 
vous comblent 
davantage! 
2.75 par personne 

Eaton a à coeur le b o n h e u r 
des en fan ts ! Le petit 
dé jeuner avec le père N o ë l 
et ses amis est c o n ç u p o u r 
leur faire plaisir. P o u r 2 .75 
par p e r s o n n e , Eaton offre 
aux petits la présence 
cha leureuse d u père N o ë l , 
les f inesses de 5 amusan t s 
pe r sonnages et u n m e n u 
al léchant à souhai t : oeufs 
broui l lés, b a c o n , m in i ­
cro issant , conf i ture et 
b o i s s o n (thé, café o u lait)... 
p lus des ba l lons et des 
surpr ises. . . 

Eaton Cent re-v i l le , salle à 
mange r «Le 9 e » , le samed i 
21 d é c e m b r e de 8 h à 9 h 30. 

C o n c e r n a n t les petits 
dé jeuners des autres 
magas ins t a l o n , té léphonez 
au m a g a s i n Eaton près de 
chez v o u s , p o u r de p lus 
amp les détai ls. 

Venez rencontrer 
le père Noël! 

Il v o u s at tend à s o n chalet 
d u 5e étage chez Ea ton 
Centre-vi l le. A c c o m p a g n é 
d e s 2 lut ins M é l i - M é l o , le 
j oyeux b o n h o m m e 
accuei l le c h a l e u r e u s e m e n t 
les peti ts. Ils p e u v e n t 
d e s s i n e r o u écrire leur 
c o m m a n d e . 

A u j o u r d ' h u i mercred i , jeudi 
et vendred i de 11 h à 18 h; 
samed i de 10 h à 18 h . 
Ga rdez u n souven i r tangible 
de l ' occas ion , faites 
pho tog raph ie r vos enfants 
avec le père N o ë l , ( pho to de 
8.89 x 12,7 c m , 3.29 c h . ; 
p h o t o d e 12,7 x 17,78 c m . 
5.79 ch.) 

Le Service 
d'emballage-cadeaux 
et le Petit panier 
rouge volent à votre 
secours! 

Pour q u ' u n cadeau soit 
vraiment embal lan t , il faut 

'K l 'enrober avec art... Le 
k1 papier, la bouc le , la carte; 

tout doit refléter votre b o n 
goû t ! V o u s t rouverez ce 
qu' i l v o u s faut pou r ce faire 
au Petit panier r o u g e chez 
Ea ton . Toute fo is , si le temps 
v o u s presse o u si la pat ience 
n'y est pas , d e m a n d e z l'aide 
d u Serv ice d 'emba l lage -
cadeaux . Pour de m o d i q u e s 
s o m m e s , notre personne l 
expér imenté v o u s fera de si 
jolis paque ts q u ' o n ne 
pourra q u e s'extasier devant 
leur é légance . 

Noël avec Eaton 

Le g r a n d jour approche. . . et 
v o u s n 'avez pas terminé vos 
emplet tes de Noël ! . . . Restez 
calme.. . Eaton a pensé à 
v o u s et v o u s p r o p o s e de 
chois i r le cadeau de dernière 
m inu te qu i d é p a n n e si b ien ! 
V o u s le t rouverez d a n s le 
cahier C a d e a u x - c h o c qu i 
regorge d ' u n e foule d ' idées-
cadeaux b ien d a n s l'esprit 
d e s fêtes! Consu l t ez - l e , 

1 n'ait 2 1 décembre! 

EATON CENTRE-VILLE EST OUVERT DE 9 h à 21 h 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

Autres magasins Eaton: du lundi 
au vendredi, de 9 h 30 à 21 h; 
le samedi, de 9 h à 21 h. 

E A T O N 

H'i'j «Jt Crédit accepté 
avec-
la carte Eaton 

3d 
les cartes American Express, 
Visa' et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne. 

CENTRE-VILLE 
Ste-Catherçne et Universitys 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Çaleries d 'An jou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades 5t-Bruno 

BELOEIL 
M > l Montenach 


